
SUR UN PRÉTENDU SCEAU HITTITE 

TROUVÉ PRÈS DE TARSE 

J'ai toujours applaudi de grand cœur aux nouvelles recherches sur les inscriptions hit­
tites, recherches qui, malheureusement, ne peuvent encore aboutir à des interprétations 
érieuses. Aussi dois-je prote ter, comme nagu re mon éminent collègue M. Heuzey, 

contre l'abus qu'on fait du hittite. L'article que M. Tyler vient de faire paraître dans le 
Babylonian Record est une nouvelle preuve de cette tendance que, pour ma part, j e 
trouve regrettable. 

Dans l'espèce, d'après tout ce que nous apprend M. Tyler, le hittite n 'a rien à voir. Il 
s'agit seulement d'une de ces très nombreuses adaptations phénico-a iatiques de la 
mythologie égyptienn , dont les sceaux, les intailles, les pierres gravée et les cylindres 
nous offrent d'innombrables exemples. 

Ainsi M. Tyler nous décrit longuement un dieu à tête d'épervier tenant entre les mains 
un vase allongé 1 avec lequel il fait une libation devant un autel 2• Rien de plus commun 
true cette représentation du dieu Horus (faisant une libation) dan le style égyptien pur 
ou dan les imitations phénico-asiatiques dont je parlais tout à l'heure. On la trouve dans 

1. " There are thus rive engraved faces, including the 
base. Thongh not, in my opinion, so ancient as the Yuz­
gat seal-an opinion which l\f. Pin ch es shares- the new 
eal presents characterislics of very great interest. Four out 

of the five engraved faces haves two figmes (one seated and 
one standing) which may be upposed Lo repre ent either 
men or deities. As, however, the general subj e.;t of the 
cal is eviden lly of a magical, or at !east, my tical, cha­

racler, it is not altogether easy Lo dislinguish cerlainly 
hetween gods and men. But a hawk headed figure, which 
i apparently pouring out a libation from a Ital!, narro"· 
vase, may be supposed Lo be a deity ............ , ... , 

2. « .. ..... a double Lbree-forked Lhunderbolt, which is 

introduced pos ibly as an example or tri-unily, an idea 
which appears tq have been very influential in the East 
in ancient times , and which, on one face of the seal, is 
represented by a trident of ordinary form, and on two 
othcr faces, one of them the base of the seal, by a trident­
likc object wilh a so1·t of root depending, and of which it 
i difficult Lo say whether it is an idealised plant or llame. 
Po ibly il is the latter, a il i above a kind of altar at 
the ba e of which the hawk-headed figure above mentio­
ned is pouring out the libation. » - Il faut une puissante 
imagination pour voir ainsi le symbole de la trinité dans 
la flamme de l'autel à feu (ax), devant lequel le dieu 
Iloru à tète d'· pervier fait a libation. 
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les papyrus à vignettes, les bas-reliefs et les statues de bronze, même des plus grandes 
dimensions. Je cit rai la statue de bronze, de taille tout à fait exceptionnelle, qui est au 
milieu de notre salle des dieux au Mu ée du Louvre, et, dans la vitrine du Panthéon 
(salle à colonnes, vitrine K), la statuette Tyzkiewiz, une autre statuette du dernier 
rayon, etc., etc. Quant au vase qu'Horus tient entre les mains, c'est le vase Kebh, bien 
eonnu des égyptologues et dont le nom désigne la libation elle-même. Voir comme 
un spécimen de ces représentations d'Horus faisant des libations, notre planche n•• 1 
et 7. 

M. Tyler nous donne de plus la figuration barbare d'une déesse, à oreilles proémi­
nentes, à corp énorme, ayant devant les pieds le signe _R 1• A cette description, tout 
égyptologue reconnaîtra à l'instant la déesse Taouer ou Thoueri , à corp 2 d'hippopotame, 
à tête soit d'hippopotame, soit de lionne 3, et ayant devant elle à ses pieds,- c'est la 
coutume constante,- le signe sa 4• Pour les personnes qui auraient, du reste, peu 
l'habitude de la mythologie égyptienne, nous avons donné, dans une planche d'hélio­
gravure annexée à cet article, quelques figurations de Thoueris à forme d'hippopotame, 
sous les n•• 3, 4, 5 et 6, et de Thoueris à tête de lionne, sous le n• 2. 

Quant au signe sa, il est impossible de le méconnaître sous sa forme consacrée}( 
ou ~ 5 ~ - 11 faut n'avoir jamais fait d'égyptien pour le confondre, ainsi que vient de le 
faire M. Pincl1e 6

, selon M. Tyler, avec le signe anch (~) . Sa signification n'est pa 
celle de vie, mais celle de protection. Outre Thoueris et les quatre génies funé­
raire , que ce symbole accompagne d'une façon régulière, tous les dieu~ peuvent 
accorder la protection divine, c'est-à-dire ce sa 7 qu'ils placent derrière leurs favoris, le 
rois, par exemple. Mais ici, encore une fois, ce signe, placè où il est, sert à diacrétiser 
d'une manière certaine la déesse Taouer, fort reconnaissable d'ailleurs dans la form e 
barbare que lui a donnée l'artiste asiatique. 

1. " On another far.c of the sca l this sy mbol is withouL 
the triangular cap (which, howeYcr , is abovc il) and it is 
supported apparenlly by a tt·ing whicb a tanding figure 
hold in his ha nd. Berc wc sec a rounded head with wh at 
look likc projccting cars. " 

2. C'est la forme ordinait·e : vo ir la ritrinc du Pan­
théon ct la ,·i trine des Thoucris (vitrine A, salle des 
dieux, ac tuellement sall e à colonnes, au bas ) et surtout 
la trè jolie (]gurine en bois de Thoucris qu i est placée 
dans la 2• ,·itrine de nouvelles acquisitions (salle à 
colonnes ). 

:l. Voir dans la ri lt·ine du Panthéon et dans la 1•·• 

\'itrinc des nouvelles acqui itions (salle a colonnes) deux: 
de ces très intére antes variantes de Thoueris. 

4. Voir les fig urines citées plus haut, etc. 
5. « In Cyprus titis triangle seems to have lost ils base 

and accord inegly it appears thus ,.R on the coinage. The 

Hittites probably modified the beacted t~;iangle somewhat 
differcn tly and turned up toes, or '' Hittite boots , to 
acccntuate the idea of li fe , . 

6. " l\1. Pinches very appropriatly suggests the analogy 
of the Egyptian an/dt, or ymbol of li fe. This analogy is 
rcmerkable, but if tbere is an actual connection, it must 
be referred back to a very remote antiquity. , 

7. Le signe sa tout eul servait naturellement d'amu­
lette , com me le signe tat f y.mbole d'Osiris et de la 
stabili té di ri ne ; on en po séde des multitudes souvent eu 
pierre llues. Vo ir au Mu ée égyptien du Louvre (salle des 
dieux) la vitrine centrale L qui leur e t con acrée. 
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Reste le fameux triangle. Eh bien! ce triangle n'est pas autre cho e que le signe ti (Ü 

L1ui très souvent; large du bas, a des angle égaux dan les repré entations de ce genre. 
Ce signe ~ avait certainement au des ous de lui, dans l'original primitif, le signe anx (~( 
figuré lui-même au dessus du sa, comme dans une intéressante figurine de Thoueris 
en émail d'un bleu profond qui se trouve dans la vitrine du Panthéon (salle à colonnes). 

ous en donnons une reproduction sous le no 4 de notre planche. C'est certainement 
ce signe ~ que, soit le copiste asiatique, ' Oit le de sinateur moderne du Record a 
confondu avec un objet oblong tenu dans le poing fermé de la déesse. 

Nous avons ainsi la figure de Thoueris, avec son symbole complémentaire, le sa, comme 

d'ordinaire, devant ses pieds et au dessus la légende ~ = t'ianx. << donne la vie », prière 

qui, en Egypte, est gravée tantôt sur Je socle des statues divines, tantôt dans le bas­
relief , devant la figure de la divinité qu'on invoque. Souvent après tianx, en Egypte, 

on met le nom de celui qui a fait ou fait faire le monument en que tion. Mais souven1 
aussi, dans les objets de pacotille, surtout dans cetu qui étaient destinés à l'exportation, 
on n'écrit que le souhait en sous-entendant le nom. Les imitateurs phénico-asiatiques 
procèdent habituellement de même, et cela se comprend d'autant mieux qu'ils n'auraient 
su écrire en hiéroglyphes le nom de celui qui faisait la commande. 

Mai , me dira-t-on, vous oubliez que le triangle, le chapeau, pointu1 smmonte une 

fois directement le signe sa dans une des repnductions du Record. ~ A cela je 

répondrai que cette reproduction nous donne seulement le signe sa lui-même, dont le 
sommet est un peu anguleux, au lieu d'être rond, ainsi que cela est fréquent. 

Et la gravure de la page 30\J du 3" volume de l'histoire de l'Art de MM. Perrot et 
Chippiez 2 ? - Elle n'a aucun rapport avec la question qui nous occupe; car elle ne porte 
nullement le signe en que::;tion, mais un autel égyptien de forme vulgaire 3 que M. Perrot 
a voulu, à tort , décomposer pour en faire un << cone sacré avec des bras et avec une 
tête» (??Il) C'est tout simplement une grosse erreur. 

4. " A very curions symbol, which appear to denote 
life geoerally, or al lea t the primordial principle of 
humao !ife. On another face of the seal this symbol is 
withoulthe lriaogular cap (wich however is above it) ..... » 

2. cc The evolution of lhi curious symbol would seem 
lo be thi . The triangle was regardee\ as sacree!, as repre­
senting the primordial principle of lhings. As such it is 
found in India, and, remarkably, it is to bee seen also on 
a slele of Lilybaeum, wich bears a Phœnician in cription, 
but here the triangle has a head and arm . (See the bas­
relief fi gu red in Perrot and Chipier's Ilistoire de l'Art 
(vol. Ill, p. 309) from the Corp inscr sem.) According to 
P. and C. p. 308, analogou example exist " sur les mon-

naies de ce1·taincs villes de l'A ie ", but ha re been unable 
to flnd them. 

3. Sous cette stèle un Ph · nicicn est place derant till 

autel à feu (a/J cl a plu loin devant lui la table d'offrande 
ou de propitiation en question. Il y a dan ce de in un 
essai de perspective intCI'essanL. La table d'offrandes 
située plu loin est placée plu haut dans le tableau clavel' 
des dimensions proportionnelles plus petites. Quant il 

tou les égyptol!Jgues savent que c'est une 
des formes f1·équentes de l'autel d'offrandes 
qui est ain i 1igmé dao l'écriture If ,ou 

bien t , ou bien t (Conf. Brugsch, sup . 
au lexique , p. 42). 
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Quant aux dieux ou aux hommes à queue 1 de M. Tyler, il faut s'en d · tier. Je ais bien 

c1ue certain anciens, Grecs ou Romains, ont affirmé l'existence d'homme à queue et de 
Satyres dans diverses régions d'Ethiopie. Mai les Egyptiens et les Ethiopien ne les ont 
jamais connus, et c'est à un détail de costume, fréquent dans les représentations égyp-
1 iennes, qu'i l faut attribuer cette erreur. Ainsi le dieu Bes lui-même n'a pas de queue, 
11uoi qu' il en paraisse tout d'abord . Ce que l'on prenait pour une qu ue de Bes n'est pa 
autre chose que la queue de la peau de léopard dont il se ceint les reins, à la façon de 
Bacchus et d'Hercule 2• On peut s'en assurer au Louvre oit par la belle statue du Sera­
peum (S. 962 ), oit dan la vitrine E des dieux (salle à colonnes). 

11 est vrai que la confusion dont nous parlions tout à l'heure paraît avoir existé déjà 
dans les imitations asiatiques; car le dieu Bes, ainsi que l'a fort bien dit M. Heuzey, est, 
avec Horus, un des dieux égyptiens qui ont été le plus fabriqués en Phénicie, en Asie, etc. , 
souvent d'une façon bien imparfaite. 

Les Egyptien humains ont souvent une queue eux-mêmes. Je citerai, par exemple, 
les prêtres en costume de sam, revètus, à la manière de Bes, d'une peau de léopard, 
pour les cérémonie sacrées . Parfois aussi une queue semblerait exister pour des Egyp­
t iens revêtu de la impie sl~enti, comme dans le bas-relief C 4 de la XII" dyna tie. Cela 
tenait à la manière don L on attachait la ceinture ; car cette manière variait beaucoup. 
Nous reviendrons d'ailleurs bientôt sur ce sujet. 

Je ne parlerai pas ici des autres figures mythologiques énumérées par M. Tyler. Il 
faudrait pour cela en avoir la r production. D'ailleurs n'oublions pas que très souvent, 
dan les intailles asiatiques, les dieux égyptiens étaient associés à d'autres dieux, soit 
chaldéens, soit locaux. J'ai failli ainsi acheter pour mon département, au Louvre, un très 
curieux cylindre exécuté par l'ordre d'un Phénicien qui avait mis son nom en caractères 
cunéiformes et qui avait fait représenter des dieux égyptiens, particulièrement un Horus, 
attaqué par derrière par le dieu asiatique Re hpu, c'est-à-dire par celui-là même qui est 
représenté, avec la même mitre blanche et 1 même bâton, à côté de !la déesse asiatique 
Qadèsh (ou Astarté) et du dieu égyptien Amon, dans la tèle C 86 (vitrine du Panthéon, 
salle à colonnes). Evidemment le Phénicien qui avait commandé le cachet en question 
(maintenant en la po e sion de M. de Clercq) était un partisan des Ninivites, pendant les 
grandes luttes entre les Assyriens et les Egyptiens se disputant l'hégémonie du monde. 
D rnièrement3, M. Heuzey nous a présenté et il a fait acheter pour le Louvre un autre 
cylindre du mème genre, provenant également de Phénicie et représentant le dieu 
égyptien Ra à genoux, emblant demander grâce. 

4. « Thi figure he , 1no•·eovcr, o pigtail, ou appcndogc qui est à la fois dieu des plaisirs bruyants et dieu de la 
wich is fou nd witte at lea t on other figu re ». guerre. 

2. Notons d'ai ll eurs que les mythes de Bacchus et 3. Depuis la composition même de ce mémoi re. 
d' H e~·cu l e sont de adaptations diverses du mythe de Be , 
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